
CONVERSATION INTIME AVEC LA TERRE MERE

Chère Mère, tu es notre planète, mère de toutes les espèces y compris la nôtre, celle des humains.
Tes enfants se comptent par milliers d’espèces et chacune a son propre langage. Comme tu es la
mère de tous, tu comprends tous ces langages dont le nôtre. C’est pourquoi, il nous est toujours
possible, facile et agréable de converser intimement avec toi et de te prier.

Tu es la planète bleue, la Boddhisattva Terre Pure et Fraîche

Chère Mère, je m’incline devant toi empli d’un profond respect, pleinement conscient que tu es pré-
sente en moi et que je suis une partie de toi. Tu m’as mis au monde, tu m’offres tout ce dont j’ai
besoin pour me nourrir. Tu me donnes l’air pour respirer, l’eau pour boire, la nourriture pour manger
et les plantes médicinales pour me soigner quand je suis malade. Parce que tu m’as mis au monde
une fois, je sais que tu me mettras au monde des milliers d’autres fois et je ne mourrai jamais. A
chaque manifestation, je deviens complètement nouveau, à chaque fois que je retourne à toi, Mère,
tu tends tes deux bras compatissants pour m’accueillir.

Tu es la Grande Terre, tu es Terra, tu es Gaïa, tu es la planète bleue, tu es la Boddhisattva Terre
Pure et Fraîche. Tu es très parfumée, très rafraichissante, tu es très belle. Tu es capable de tout
recevoir, de tout protéger et transformer, même le crachat puant, les gaz toxiques, les radiations. Tu
prendras tout ton temps pour faire ce travail et même, un million d’années, s’il le faut.

Tu as de nombreux enfants, des milliers d’espèces dont les êtres humains. Parmi nous, certains,
aveuglés par l’avidité, l’arrogance, l’ignorance ne t’ont pas reconnue comme mère. Ils ont provoqué
tant de désastres et dévasté ta santé, ta beauté. Je sais que tu as assez d’énergie pour embrasser
et transformer toutes nos erreurs. Mais notre ignorance continue à nous pousser à t’exploiter et à
engendrer des conflits. Parfois, nous te fatiguons.

Mère, ta patience et ton endurance immense t’ont fait devenir un grand boddhisattva, un lieu de
refuge très solide pour nous tous. Chaque fois que nous sommes déstabilisés, que nous nous per-
dons dans l’oubli, la tristesse, la haine ou le désespoir, nous sentons le besoin de revenir vers toi et
de pratiquer le toucher de la terre. Nous prenons refuge en toi pour retrouver la paix, la joie de vivre
et la confiance en nous même. Nous savons que nous sommes tous tes enfants. Et même si nous
avons commis beaucoup d’erreurs, tu nous pardonnes toujours et chaque fois que nous revenons
vers toi, tu es toujours prête à nous tendre tes bras de mère aimante pour nous entourer. Nous
avons la nature de non-naissance et de non-mort grâce à toi. Tu gardes en ton c?ur d’immenses
trésors d’énergies, nous te promettons de les utiliser habilement pour ne pas les tarir. Ainsi, tu n’au-
ras pas à passer des millions d’années à les restaurer avec diligence et patience.

Tu es la Mère de tous les bouddhas

Notre premier maître, le Bouddha Sakyamuni, est ton enfant, comme le boddhisattva Avalokita,
Marie, la Mère de Jésus, la matriarche Lieu Hanh ainsi que Sadaparibhuta, le boddhisattva du
Respect Constant et Ksitigarbha, le boddhisattva de la Grande Aspiration. Nos parents sont aussi
tes enfants. Plusieurs de tes enfants ont été élevés et nourris par toi pendant plusieurs vies et sont
devenus des boddhisattvas capables d’éduquer, d’aider le monde et de te protéger. Bien des bod-
dhisattvas peuvent rentrer en contact avec toi, cherchent à te comprendre et t’aident à établir la
relation avec d’autres planètes de notre système solaire et avec d’autres galaxies de l’Univers. En
particulier, tu as pu établir une liaison harmonieuse avec le Soleil et la Lune et tourner régulièrement
en interaction avec eux pour installer le cycle jour/nuit et celui des quatre saisons. Nous sommes
conscients que tu es l’un des plus beaux et l’un des plus rares boddhisattvas de l’Univers. Nous
reconnaissons ta très grande patience et ta très grande endurance. Nous avons réellement
confiance en toi et de tout c?ur, nous prenons refuge en toi.
Tu t’es manifestée, il y a plus de 4,5 milliards d’années et tu as attendu plus de 3,5 milliards d’an-



nées pour nous mettre au monde et devenir une belle planète, pleine de vie comme aujourd’hui. La
vie a commencé dans les profondeurs de l’océan, s’est multipliée et a foisonné sur ton corps. Elle a
lentement modifié l’atmosphère et permis à tant de nouvelles espèces de se manifester. Un milliard
d’années plus tard, l’oxygène libre s’est accumulé dans l’atmosphère et a créé la couche d’ozone.
Celle-ci empêche les rayonnements solaires nocifs d’atteindre ta surface et permet ainsi à la vie de
s’y propager.
Pendant les premiers milliards d’années, tu as traversé des périodes difficiles pour créer l’atmos-
phère. Tu as dû dégazer le magma brûlant, cracher le feu des volcans. Dans ce processus, la
vapeur s’est dégagée de ton écorce ce qui a provoqué sa condensation dans l’atmosphère. Celle-ci,
avec l’eau et la glace de petites planètes et de comètes venues à ta rencontre, t’a aidée à créer
l’océan. Les gaz à effet de serre ont retenu la chaleur du Soleil, t’ont réchauffé et ont ainsi évité à
tes océans de geler. Ta gravité et ton champ magnétique ont empêché l’atmosphère d’être balayée
par les vents solaires et par les rayons cosmiques. Grâce à tout cela, la vie a pu continuer à se pro-
pager.

Mais avant même la formation de l’atmosphère, tu as dû subir l’énorme impact d’un corps de la taille
de Mars, appelé Théia. Une partie de cette masse s’est agglomérée à toi et l’autre ainsi qu’un peu
de ta chair ont été éjectées et ont donné naissance à un autre corps céleste appelé la Lune. Chère
Mère, la Lune aussi belle qu’une fée est une partie de toi. Elle est notre tante Lune. Elle te suit tou-
jours, elle s’accroche au bas de ta jupe, elle te ralentit, te stabilise et crée matin et soir, les marées
montantes sur ton corps.

Notre Père, le Soleil, est en toi et en nous

Chère Mère, je sais que tu as toujours besoin de mon Père pour continuer à nous mettre au monde
et nous nourrir. Notre Père est le Soleil. Tu le suis et tu tournes en orbite autour de lui en 365 jours,
dans un cycle de quatre saisons, constituant une année de 12 mois. La lumière émise par Père te
réchauffe, permettant la photosynthèse des végétaux et t’aide ainsi à produire la vie pour nous. Tu
t’es formée à partir d’une nébuleuse détachée de Père. Son diamètre est 109 fois plus grand que le
tien. Sa lumière a besoin de 8 minutes pour t’atteindre même si la distance entre vous est juste
d’environ 150 millions de kilomètres.

Noble Mère, chaque fois que je te contemple, je vois Père en toi et en moi. Mon Père n’est pas seu-
lement dans le ciel mais aussi sur terre, présent en toi et en moi. Tous les matins, Père apparait à
l’Est, comme un disque orangé éblouissant. Sa lumière, rayonnante et majestueuse, jaillit dans tou-
tes les directions, de manière indescriptible. Mon Père est le Soleil, il est Sol, il est Surya, il est
Sunna. Père est un grand bouddha, un grand boddhisattva, il est le Tathagata Grand Soleil, il est
Amitabha, le Bouddha de la Lumière et de la Durée de Vie Illimitée, il est le dieu Soleil. Le corps de
Père est beaucoup plus grand que le tien. Bien qu’il ait un bon c?ur, avec une immense capacité
d’embrasser, il est extrêmement fort, courageux et féroce aussi. Sa couronne peut atteindre plus de
1 000 000 degrés Celsius. Ainsi, le corps de mon Père est plasma et n’est pas enveloppé d’une
couche solide et stable comme ta belle robe bleue élégante.

Mon père fait partie du petit nombre d’étoiles les plus grandes de la Voie Lactée. 85 % des étoiles
de la Galaxie sont moins brillantes que lui. Même si sa masse est gigantesque et 330 000 fois plus
grande que la tienne, elle diminue lentement parce qu’à chaque seconde, Père offre une partie de
cette masse au monde sous la forme d’énergie de lumière. La vie se développe sur ton corps grâce
à ta capacité de recevoir cette énergie de lumière et à la photosynthèse. Même si la durée de vie de
mon père est illimitée, il est aussi impermanent. Il viendra un jour où toute sa masse gigantesque se
sera complètement transformée en énergie. Sa forme actuelle ne sera plus mais avec l’énergie
dégagée, il continuera à se manifester sous d’autres formes. Mais ce jour est encore très lointain,
dans dix milliards d’années au moins. Les rayons qu’il émet sont sa continuation et cette énergie ne
se perdra jamais, pas même un seul photon. Aussi, la durée de vie de mon père est-elle vraiment
illimitée.



Nous faisons partie de la famille solaire

Respectable Mère, nous avons appris que notre Père Soleil est l’une des étoiles les plus grandes et
les plus brillantes parmi les 200 milliards d’étoiles de la Voie lactée. Le système solaire de Père
tourne dans cette voie lactée et notre Soleil est un bouddha entouré d’une assemblée de planètes.
Tu es la plus belle des quatre planètes qui tournent dans le système solaire. Mercure est la planète
la plus proche de notre Père, puis c’est Vénus et après c’est toi, Mère et enfin Mars. Entre Mars et
Jupiter, c’est toute une ceinture de milliers d’astéroïdes. Parmi eux, se trouve Cérès, le plus grand
de tous, avec ses 1000 km de diamètre environ et plusieurs autres d’une centaine de kilomètres de
diamètres. D’autres, plus petits, peuvent se compter par dizaine de milliers alors que d’autres
encore sont plus petits que des grains de poussière.
Jupiter est à environ 900 millions de kilomètres de notre Père Soleil. Il est entouré de ses 64 satelli-
tes. Parmi eux, Europe avec sa couche épaisse de quelques kilomètres de glace, en dessous de
laquelle il peut y avoir du liquide abritant des formes de vie et Ganymède, le plus grand satellite du
système solaire, plus grand que Mercure. Jupiter est 318 fois plus grande que toi, Mère. Elle est
composée en grande partie d’hydrogène et d’hélium, comme le Soleil. Après Jupiter arrive Saturne,
moins massive mais environ cent fois plus grande que toi, Mère. 62 satellites tournent aussi autour
d’elle. Parmi eux, Titan, le deuxième plus grand satellite du système solaire après Ganymède est
trois fois plus grand que la Lune. Après Saturne, se positionnent encore Uranus et Neptune, les
deux derniers satellites du système solaire. L’assemblée du Bouddha Soleil est ainsi très nom-
breuse et nous sentons que c’est une vraie famille, une sangha chaleureuse et joyeuse, en marche
méditative ensemble, de manière merveilleuse dans la Voie Lactée.

Nous avons souvent observé que nous avons tous un c?ur. S’il cesse de battre, nous mourrons
immédiatement. En levant nos yeux, nous voyons que le Soleil est aussi un c?ur, non pas dans
notre petit corps, mais dans le grand corps de la Galaxie. Si notre Père Soleil disparaît, notre vie et
la tienne cesseront, Mère. Nous contemplons souvent alors le c?ur-Soleil pour reconnaître la pré-
sence continuelle de notre Père en nous et à l’extérieur de nous, pour comprendre que l’intérieur et
l’extérieur ne sont que des concepts.

L’embrassement de Père est très vaste. Nous savons que s’il nous prend dans ses bras, Mère et
nous, tes enfants, deviendrons tous cendres et poussières, gaz et vapeurs. Chère Mère, tu sais
comment prendre soin de nous. Tu as su protéger les êtres vivants, tes enfants, en produisant de
l’oxygène grâce à la photosynthèse pour former la couche d’ozone filtrant les rayons ultraviolets. Si
les oiseaux ont encore le bonheur de voler dans le ciel immense, si les cerfs peuvent encore courir
dans les bois à leur gré, c’est grâce à ta capacité d’envelopper et de protéger. Tu as reçu et récolté
l’énergie de Père, de manière habile, pour nourrir tous tes enfants et te rendre de plus en plus belle
depuis plus d’un milliard d’années. Nous savons que ton avenir et le nôtre dépendent de l’avenir de
Père Soleil. Sa lumière augmentera de 40% dans les trois et demi prochains milliards d’années et si
tu ne changes pas d’orbite, tous tes océans sécheront rapidement et la vie sur ton corps cessera.

Certains de tes enfants voient que chaque jour, Père voyage de l’est à l’ouest. Ils croient donc que
sa demeure, son royaume est à l’ouest. Mais nous avons vu comme toi, Mère, que ce n’est qu’une
apparence. Père est présent partout. De ce côté du globe, nous le voyons à l’ouest mais de l’autre
côté, nous le voyons à l’est. Le Bouddha ne différencie pas le sud du nord, l’intérieur de l’extérieur.
Notre père est en haut dans le ciel mais il est en même temps, en nous et en toi, Mère. En vous
voyant tous les deux en nous, nous n’avons plus besoin de vous rechercher.

De la lumière de Père, tu as fait émerger la vie et tu t’es paré d’une magnifique robe bleue

Chère Mère, tu te souviens probablement que tu ne portais pas encore ta robe d’aujourd’hui, légère
et fraîche, lorsque tu t’es formée à partir du grand nuage de poussières et de gaz que Père a laissé
derrière lui. Ta robe était alors faite d’un liquide brûlant. Petit à petit, grâce à l’eau qui se condensait
dans l’atmosphère, ta chair s’est refroidie et une croûte solide s’est formée il y a environ cinq mil-



liards d’années. La chaleur des rayons du soleil était inférieure de 30% à celle d’aujourd’hui. Mais,
les gaz à effet de serre et sa lumière ont augmenté la température à ta surface, t’ont réchauffé et
ont ainsi empêché tes océans de geler.

Chère Mère, il y a quatre milliards d’années environ, les atomes, probablement venus de l’espace,
ont su s’assembler pour faire naître les premières molécules et les macromolécules. Ces dernières
sont presque devenues des cellules vivantes, les fondements sur lesquelles tu as commencé à
engendrer la vie. Les poussières des étoiles éloignées à des millions d’années-lumière t’ont rendu
visite et sont restées avec toi. Petit à petit, de petites cellules ont fusionné et ont abouti à de gran-
des cellules, les organismes monocellulaires ont ainsi évolué progressivement vers des organismes
multicellulaires. La vie s’est propagée de l’eau vers la terre et maintenant tu as une merveilleuse
robe verte. Cependant, comme l’impermanence est la nature de toutes choses, la vie sur ton corps
a été détruite dans des régions très vastes, plus de cinq fois. L’événement le plus récent, il y a
soixante-cinq millions d’années, est survenu quand une météorite a percuté ton corps, provoquant
l’extinction des dinosaures et d’autres reptiles gigantesques. Mais plusieurs espèces plus petites,
comme les mammifères, ont survécu. Ces dernières ont ensuite proliféré et se sont diversifiés en de
nombreuses autres espèces.

C’est seulement depuis quelques millions d’années, que sont apparus les précurseurs de l’espèce
humaine sous la forme d’anthropoïdes comme l’orrorin tugenensis, capable de se mettre debout et
ainsi de libérer ses deux bras. Dès lors, il apprend à utiliser des outils et des moyens de communi-
cation, ce qui entraîne le développement de son cerveau et son évolution vers l’être humain. Avec le
développement de l’agriculture et des civilisations, l’être humain acquiert des capacités dont aucune
espèce sur terre n’avait disposé auparavant. Bien qu’il puisse devenir extrêmement violent, voire
méchant, il peut, quand il suit une pratique spirituelle, devenir un grand être, un saint, un boddhi-
sattva ou un bouddha. Il peut aimer, aider non seulement son espèce, mais aussi les autres, te pro-
téger et préserver ta beauté, Mère.

Tu es notre vraie demeure où nous pouvons revenir à chaque pas

Noble Mère, en tout point de la terre, tu es présente. Tu nous as mis au monde, tu nous portes et
nous nourris. Si nous cultivons la pleine conscience, que nous sommes toujours en toi et que tu es
toujours en nous, alors, nous serons toujours, Mère et enfants, en bonne santé, en paix, heureux et
solides. Mais certains d’entre nous n’ont pas cette conscience. Nous nous perdons souvent dans
l’oubli, incapables de reconnaître que notre propre corps est aussi le tien. Complètement noyés
dans nos pensées dispersées ou dans le monde des illusions, nous oublions que tu nous as offert
un corps merveilleux.

Nous te promettons de marcher avec attention chaque jour, pleinement conscients que nous posons
nos pieds sur toi et qu’à chaque pas, nous pouvons entrer en contact avec toi, avec les merveilles
de la vie qui se manifestent sur ton corps. Nous savons que de tels pas peuvent nous nourrir, nous
guérir et nous ramener au moment présent, afin de rester en contact avec toi. Tu es la Terre Pure
où d’innombrables bouddhas et boddhisattvas sont nés, ont atteint l’éveil et ont servi. Nous n’avons
pas besoin de chercher une Terre Pure ou un Royaume de Dieu ailleurs ou dans l’avenir. Tu es un
très beau et merveilleux Royaume de Dieu. Tu es notre vraie demeure où nous pouvons retourner à
chacun de nos pas. Nous ne voulons pas rêver d’un autre Royaume de Dieu ou d’un autre paradis.

Notre Maître est ton enfant. Il a atteint l’Eveil au pied de l’arbre de la bodhi. Il a adopté cette planète
comme sa terre natale et n’a pas choisi un autre ciel. Nous voulons continuer son ?uvre, nous fai-
sons le v?u de demeurer avec toi, vie après vie, de t’aider à développer tes talents et ta santé, pour
donner naissance à plusieurs autres boddhisattvas, jaillissant de ton sol.

Certains ne pensent pas de manière juste. Ils pensent que le royaume de Dieu et notre monde de
souffrance sont deux mondes différents et nous conseillent de rejeter notre monde et d’aspirer à



renaître dans le Royaume de Dieu. Ils ne savent pas que, si notre c?ur est pur et plein d’amour, si
nous avons la capacité de transformer le compost en fleurs, de cultiver le lotus dans la boue, alors
la souffrance est l’Eveil et ce monde est le Royaume de Dieu même. Selon notre façon de regarder,
ce monde est celui de la souffrance ou le royaume de Dieu. Chaque manifestation sur ton corps,
Mère, comme un nuage flottant ou une feuille tourbillonnante, suffit à nous montrer la nature de non-
naissance et de non-mort de la réalité des choses. Nous pouvons nous réjouir pleinement sans peur
et sans soucis quant à l’être/le non-être, le différent/le semblable, la croissance/ la décroissance,
etc…

Noble Mère, certains d’entre nous nous demandons encore où nous irons après la décomposition
de ton corps. Nous savons clairement que nous retournerons à toi, c’est évident. Si nous savons
comment contempler et regarder profondément alors nous reconnaîtrons la nature de sans venir,
sans partir de toute chose. Et nous ne nous poserons plus la question de savoir où nous irons.
Nous n’avons plus de souci à nous faire, ni de peur à avoir. Tu nous as laissé nous manifester à
partir de toi et tu continueras à le faire encore et encore dans le futur. A chaque manifestation, nous
devenons totalement frais et nouveau.
Chaque fois que je suis assis tranquillement sur toi, ma Terre Mère, conscient que tu es en moi,
j’aspire à incarner tes grandes qualités : patience, endurance, loyauté, solidité, non-peur, grand cou-
rage, créativité illimitée. Nous te promettons de pratiquer de tout c?ur pour acquérir toutes ces quali-
tés, sachant que tu as semé toutes ces bonnes graines dans notre conscience.

Tous tes enfants sont beaux et ont contribué à t’enjoliver. Un lac clair, un pin vert, un nuage rose, un
sommet de montagne enneigé, une forêt embaumante, un héron blanc, un cerf agile…, toutes ces
belles manifestations sont tes enfants. Chacune peut te rendre de plus en plus belle chaque jour.
Nous sommes tes enfants et nous sommes en même temps toi-même puisque tu es pleinement
présente en chacun, chacune de nous. Comme tu es doté de la nature du Bouddha, nous tes
enfants le sommes aussi. Nous avons la capacité d’éveil pour vivre heureux et de façon responsa-
ble.

Nous apprenons à aimer dans la lumière de la sagesse de l’inter-être et de la non-discrimina-
tion.

Chère Mère, grâce à notre pleine conscience nous, les êtres humains, pouvons apprendre et recon-
naître notre propre présence. Nous avons trouvé notre vraie place en ton sein et dans l’Univers.
Nous savons que nous sommes tout petits et insignifiants, mais notre c?ur peut embrasser trois
mille mondes. Nous avons pris conscience que notre belle planète n’est pas le centre de l’Univers
mais seulement, l’une de ses plus belles manifestations. Nous avons développé les sciences et la
technologie. Nous avons découvert la nature de la non-naissance et de la non-mort, de la non-crois-
sance et de la non-décroissance de la réalité des choses. Nous avons réalisé que l’un contient le
tout, que le plus grand se situe dans le plus petit et que chaque grain de poussière contient tout le
cosmos.

Nous avons construit des télescopes puissants, capables de capturer toutes sortes de lumière inac-
cessible à l’?il humain comme la lumière infrarouge, les rayons ultraviolets, les rayons x et gamma.
Nous les avons placés dans des observatoires dans l’espace, au-dessus du voile opaque de l’at-
mosphère, plusieurs milliers de kilomètres au-dessus de ta surface. Nous t’avons vu, Mère, dans
toute ta splendeur dans un univers indescriptiblement resplendissant. Nous avons vu aussi des
galaxies et des étoiles distantes de centaines de millions d’années-lumière. Grâce à cela, nous
avons pu apprécier pleinement ta beauté, chère Mère, et les merveilles en nous. Notre conscience
est ta conscience ainsi que celle de tout l’univers. Le cosmos rayonnant et élégant que nous voyons
dans nos télescopes, est notre conscience même et non quelque chose d’objectif et d’extérieur à
cette conscience. Chaque personne, parmi tes enfants qui pratiquent le regard profond avec pleine
conscience et concentration, parviendra à cette Sagesse d’Observation Merveilleuse.



A la lumière de cette sagesse, nous apprenons à t’aimer, à aimer notre Père et à nous aimer. Nous
savons que cette manière non-dualiste de regarder les choses et la sagesse de l’inter-être peuvent
nous libérer de la discrimination, de l’angoisse, de la jalousie, de la haine et du désespoir. Nous te
promettons de transmettre cette vision profonde aux générations futures. Nous ne sommes plus
naïfs au point de croire que nous sommes les maîtres de l’Univers. Nous avons dépassé l’idée d’un
créateur formé à l’image de l’homme. Plusieurs d’entre nous avons transcendé la vue dualiste du
bien et du mal et nous ne nous posons plus de questions sur les desseins de la Terre et du Ciel.
Nous ne croyons plus qu’un vieil homme à la barbe blanche, assis dans le ciel, dirige tout ce qui se
passe sur terre ou bien qu’une déesse sur un nuage peut nous secourir quand nous sommes en
danger.

Noble Mère, la dimension ultime de la réalité est notre vraie nature de la non-naissance, de la non-
mort. Lorsque nous savons comment entrer en contact avec elle, nous expérimentons la paix, le
bonheur, la bénédiction de non-peur et de non-anxiété. La dimension ultime de la réalité n’existe
pas séparément de la dimension historique. Quand nous sommes en contact profond avec quoi que
ce soit dans la dimension historique : une feuille, une fleur, un rayon de lumière, une montagne, une
rivière, un oiseau ou notre propre corps, nous touchons en même temps la dimension ultime. Cette
dernière est l’ainsité, la réalité telle qu’elle est. Elle transcende toutes les notions d’être/non-être, de
matière/conscience, d’objet/sujet, d’humain/non humain. La dimension ultime brille toujours et en
contact avec elle, nous ressentons du bien-être et du bonheur, comme les oiseaux qui se réjouis-
sent dans le ciel bleu ou le cerf dans la forêt. Nous sommes conscients que nous n’avons pas
besoin de rechercher l’ultime très loin car étant notre nature véritable, il est en nous, à cet instant
même. En pratiquant la pleine conscience, en contemplant la co-production conditionnée, en réali-
sant la vacuité et l’inter-être, nous pouvons entrer immédiatement en contact avec l’ultime, à tout
moment.

Certains de tes enfants ont expérimenté la souffrance et sont sûrs que ce qui la provoque est le mal
et ce qui apporte le bonheur est le bien. Ils ignorent que la souffrance et le bonheur dépendent de
notre manière de regarder. De plus, nous percevons les choses comme ceci car nos organes sen-
soriels sont comme cela. Si nos organes sensoriels avaient été formés différemment, nous perce-
vrions sûrement les choses différemment. Ainsi, nous comprenons que le Royaume de Dieu et le
monde de la souffrance, le bonheur et la souffrance dépendent de notre façon de contempler les
choses.
La réalité ultime transcende tous les concepts de naissance, de mort, d’être et de non-être. Le
Bouddha peut être une personne ou une étoile. Les bouddhas et les grands boddhisattvas sont là
depuis la nuit des temps et pas forcément sous la forme d’une personne car l’être humain est une
espèce apparue très tard sur cette planète relativement petite, toi, chère Mère.

Comme notre Père le soleil, ta nature est la non-naissance et la non-mort. Si ta nature est ainsi, la
nôtre doit être pareille. Tu t’es manifestée comme un boddhisattva, sous la forme d’une planète et
non d’un être humain et nous t’en remercions. Même, si nous te personnifions en t’appelant Mère
comme nous le ferions pour notre propre mère, nous sommes conscients que tu es la mère de tou-
tes les espèces, dont l’espèce humaine.

Notre nature est la non-naissance et la non-mort. Notre lumière et notre durée de vie sont illi-
mitées.

Noble Mère, bien des personnes invoquent tout le temps Père, sans savoir qu’il est présent en eux
et se trouve juste au dessus de leur tête. Ils ignorent que leur nature est Amitabha, la lumière illimi-
tée, la durée de vie illimitée. Ils ne savent pas qu’ils sont les enfants du Soleil, de Père. Même notre
maître le Bouddha Sâkyamuni s’est considéré comme descendant de la lignée du soleil. Nous pou-
vons être en contact avec Père, jour et nuit, comme une réalité merveilleuse et non pas comme
l’évocation d’un simple nom. Si notre Père est la lumière et la durée de vie illimitée, nous le sommes
aussi. Chacune de nos cellules peut rayonner de lumière et tendre vers l’avenir.



Chère Mère, bien des personnes parmi nous marchent sur toi en aspirant à une terre pure et ne
savent pas que tu es déjà un merveilleux paradis, dans le moment présent. Elles sont incapables de
voir que la terre pure existe dans leur propre c?ur. Si notre esprit est calme et paisible, là où nous
posons nos pas, ce lieu devient la terre pure. Nous pouvons en jouir, jour et nuit, grâce à cette
vision profonde, grâce à notre pratique de nous établir en pleine conscience dans le moment pré-
sent. Nous sommes déjà dans la terre pure, nous ne la recherchons plus. Mère, tu es capable de
nous porter encore pendant 500 millions d’années au moins. Ensuite, tu te manifesteras probable-
ment en une autre planète et nous, nous serons d’autres réalités merveilleuses sur ta surface.

Noble Mère, tu as des enfants qui sont fiers d’être de bons mathématiciens, des architectes doués,
des artisans habiles mais peu d’entre eux ont vu que tu es la plus grande mathématicienne, l’artisan
le plus expérimenté, l’architecte le plus ingénieux. Il suffit de regarder une fleur de pêcher, une
coquille de crustacé ou une chauve-souris pour reconnaître cette vérité. Parmi nous se trouvent des
artistes géniaux, cependant, comment leurs tableaux pourraient-ils être comparés à tes ?uvres d’art,
révélées au fil des 4 saisons ? Comment pourraient-ils peindre des levés de soleil aussi resplendis-
sants, des couchers de soleil aussi flamboyants que les tiens ? Parmi nous, se comptent des musi-
ciens talentueux mais comment leurs compositions pourraient-elles égaler les concerts merveilleux
de la Terre et du Ciel, la musique majestueuse de la marée montante ? Parmi nous, des héros cou-
rageux marchent sous la canicule ou dans la tempête, franchissent montagnes et rivières, mais qui
pourrait avoir ta patience, ton endurance et ta capacité d’embrasser ? Nous avons aussi de magnifi-
ques histoires d’amour, mais qui parmi nous serait capable d’un amour aussi illimité que le tien, qui
embrasse tous les êtres sans discrimination ?

Respectable Mère, maintenant chaque fois que je fais un pas sur toi, je peux me libérer des
concepts de matière et d’esprit. Ta réalité merveilleuse les transcende. Matière et esprit ne sont que
des notions, deux facettes d’une même réalité. Le pin n’est pas seulement de la matière car il a le
savoir en lui. Un grain de poussière n’est pas uniquement de la matière puisque chacun de ses ato-
mes contient l’intelligence, c’est une réalité vivante. Notre propre nature est ta propre nature qui est
aussi celle de l’Univers. C’est la nature de l’inter-être, de non-naissance/non-mort, de non-crois-
sance/non-décroissance, de non-matière/de non-esprit, de non-intérieur/non-extérieur, de non-
venir/non-partir… Tu es l’un des quatre éléments fondamentaux mais tu embrasses les trois autres
éléments car tu es faite d’éléments non-terre. Ces quatre éléments portent aussi en eux le temps,
l’espace et la conscience. Chaque pas fait en pleine conscience nous révèle l’inter-être de tous ces
éléments comme une réalité. La nature de Bouddha se trouve chez les humains mais également
chez tous les êtres.

En contemplant les phénomènes dans la dimension ultime, nous pouvons nous libérer de
toute souffrance.

Chère Mère, tu es un grand boddhisattva qui a mis au monde d’innombrables bouddhas et boddhi-
sattvas. Ton c?ur enveloppe tout le cosmos et ta compréhension éclaire toutes les directions.
Certains de tes enfants souffrent beaucoup, ne t’ont pas encore comprise et t’ont reproché de les
avoir mis au monde. Mais leur est-il possible à partir de leur c?ur limité de juger ton immense amour
et compréhension ?

En regardant profondément, nous pouvons nous libérer de toute souffrance et de tout ressentiment.
En contact profond avec la dimension historique, nous découvrons la dimension ultime et pouvons
mieux comprendre ce qui se passe dans la dimension historique. Dans la dimension ultime, il n’y a
ni naissance ni mort, ni souffrance ni bonheur, ni partir ni venir, ni bien ni mal. Nous devons appren-
dre à regarder le monde des phénomènes à partir de la perspective de la dimension ultime. S’il n’y
avait pas la mort, il n’y aurait pas la naissance; s’il n’y avait pas la souffrance, il n’y aurait pas le
bonheur ; sans le mal, le bien serait impossible; sans la boue, le lotus ne pousserait pas. La boue et
le lotus ne sont pas ennemis. Ils dépendent l’un de l’autre pour se manifester et il en est de même



pour le bonheur et la souffrance, pour le bien et le mal.

Parce que notre compréhension du bien et du mal est encore dualiste, certains d’entre nous t’en
veulent et te font des reproches ainsi qu’au Ciel. Souvent avec notre tout petit c?ur, nous jugeons
ton c?ur illimité, Mère et celui du Ciel. Les inondations, les tornades, les tsunamis, les tremblements
de terre n’expriment pas ta colère ou celle de Père. Ils ne sont pas des punitions mais simplement
ce qui doit se produire de temps en temps dans la dimension historique pour rétablir l’équilibre. Pour
rétablir l’équilibre dans la nature, certaines espèces doivent parfois subir des pertes. Mais si le
besoin de la survie est remplacé par l’avidité et l’arrogance, la violence qui en résulte, entraîne
encore plus de drames et de désastres.

Nous avons vu que quand une espèce se développe trop rapidement et au-delà des limites fixées
par la nature, elle cause beaucoup de dommages et menace la survie des autres espèces. Alors,
naturellement, apparaissent des causes et des conditions qui mènent pour elle à de grandes pertes
voire à son extinction afin de rétablir l’équilibre entre les espèces. Ces causes et conditions survien-
nent souvent de l’espèce elle-même. Nous avons appris une leçon : quand nous commettons des
actes violents et nuisibles à l’encontre de notre propre espèce et des autres, nous nous faisons vio-
lence. Et quand nous savons protéger tous les êtres, nous nous protégeons.

Nous aspirons à être ta belle continuation et à te protéger pour que tu sois toujours là avec
nous

Chère Mère, nous avons tous la nature du Bouddha parce que nous sommes tes enfants, que nous
soyons humains, animaux, végétaux ou minéraux. Nous les humains, sommes souvent fiers d’avoir
un mental mais celui-ci n’est qu’une fonction parmi d’autres fonctions de la conscience, comme la
conscience du tréfonds et la conscience vimala1. Notre mental nous permet de reconnaître notre
propre présence et celle de l’Univers, dans le moment présent mais il est encore limité par notre
tendance à la discrimination entre l’être et le non être, la naissance et la mort, l’intérieur et l’exté-
rieur, l’individuel et le collectif.

Parmi tes enfants, certains ont pratiqué, ont médité, se sont purifiés et ont réalisé la sagesse de la
non-discrimination. Ils sont entrés en contact avec le nirvana, avec leur nature de non-naissance et
de non-mort. Tu as été sûrement fière d’eux car ils sont ta continuation sur le chemin de l’évolution.
Ils ont pu guider et mener les autres vers la sagesse de la non-dualité pour transformer toute discri-
mination, angoisse, peur et désespoir.

Tu as mis au monde d’innombrables bouddhas et grands boddhisattvas. Nous te promettons sincè-
rement de les suivre, eux qui sont nos grands frères et nos grandes s?urs sur le chemin pour pro-
gresser. Nous voulons être dignes d’être tes enfants et faisons le v?u d’incarner ta conscience mer-
veilleuse et sublime. Nous savons que toute chose est impermanente et dépourvue de soi, même
les bouddhas, les boddhisattvas, notre Père-Soleil et toi. Nous comprenons que dans la dimension
ultime, ta durée de vie comme celle de Père et de toutes les espèces, y compris les fleurs et les
feuilles, est illimitée et libre de la naissance et de la mort. Mais dans la dimension historique, nous
voulons toujours te protéger, chère Mère, pour que tu puisses continuer à demeurer longtemps sous
ta belle forme actuelle, non seulement d’ici à 500 millions d’années mais au-delà encore. Nous vou-
lons te protéger pour que tu sois toujours là, avec nous, dans ce chaleureux système solaire.

Nous prenons refuge en toi, Mère et tu peux également compter sur nous.

Chère Mère, par le passé, nous tes enfants, avons profondément souffert des catastrophes naturel-
les. Nous sommes conscients que lorsque nous souffrons, tu souffres également. Parfois, nous
nous sommes tournés vers toi et t’avons demandé : «Pouvons-nous avoir confiance et prendre
refuge en toi, Mère ?» A ce moment-là, tu ne nous répondais pas tout de suite. Après nous avoir
regardés de tes yeux compatissants, tu nous as répondu : « Bien sûr, vous pouvez prendre refuge



en votre mère. Je serai toujours là pour vous. Mais mes chers enfants, vous devez également vous
demander si votre mère peut avoir confiance en vous et compter sur vous.» Noble Mère, nous
avons passé plusieurs nuits blanches à cause de ce koan que tu nous as donné. Aujourd’hui, nos
visages couverts de larmes, nous venons vers toi, notre chère Mère aimante. Nous nous inclinons
respectueusement devant toi et te répondons sincèrement : « Oui, Mère. Tu peux avoir confiance en
nous et compter sur nous. »

Chère Mère, nous voyons tout l’Univers en toi et toi en nous. Même si tu es la mère de toutes les
espèces et pas seulement des humains, nous pouvons toujours nous confier à toi, avec notre lan-
gage, car tu peux nous comprendre. Tu veux que nous vivions de manière à ce qu’à chaque instant
de la vie quotidienne, nous puissions engendrer l’énergie de la pleine conscience, de la paix, de la
solidité et de l’amour. Nous faisons le vœu de faire comme tu le souhaites. Nous croyons fermement
que si nous les humains continuons à générer quotidiennement ces énergies saines, nous pourrons
aider à soulager la souffrance sur terre, en particulier celle causée par la guerre, la pauvreté et les
maladies. Nous apprendrons aussi à goûter la joie de vivre, à nous réjouir de ta présence et de celle
de tout l’Univers. Nous pourrons également contribuer à diminuer les catastrophes naturelles telles
que les inondations, tempêtes, tremblements de terre, tsunamis. S’il te plait, Mère, sois tranquille et
fais nous confiance.

Corps et esprit parfaitement réunis, je m’incline avec gratitude devant vous qui offrez la vie sur la
grande planète terre, le Tathagata Vairocana et Amitabha, le Bouddha de la lumière et de la durée
de vie illimitées.

Corps et esprit parfaitement réunis, je m’incline avec gratitude devant toi, notre Mère compatissante,
la Bodhisattva Terre Pure et Fraîche, qui nourrit toutes les espèces, les protège et les guérit conti-
nuellement.

1 Quand la conscience du tréfonds parvient à l’état de compréhension et de compassion parfaite,
quand elle devient aussi claire et pure qu’un miroir, elle est alors « vimala ».


